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leurs intérùts souls 1'occuSlent. Sa vez-vous Ce que
petit Baptiste disait un joui. i ses voisins qui le
félicitaient sur ses sidcès ? " Mes amis, tout ce que
je sas en agriculture,.je le dois -au curé de la
paroisse où je suis né et où j'ai fait nía première
communion. C'est lui qui m'a prêté le premier
livre d'agriculture ¯qüe j'ai lui, quni a payé pour moi,
pendant deux ans le journil d'agriculture que je
reçois ; et sijo fais la part de'es conseils, elle est
bien plus grande encore. Le cher et vénérable
pasteur, combién je luicdois !.... Mais ce que ceélui-
ci a fait pour moi est un peu l'histoire de tous les
étrés. C'est m besoin pour eux de faire le bien."

Les habitants.--Coîmme la reconnaissance rend
in honune estimable ! Quand bien même que petit
Baptiste n'aurait pas d'autres titres à notre estime,
ces quelques paroles que vous venez de nous citer,
sont plus 'que sutlisantes pour nous le faire aimer de
tout notre cœeur.

J. I u Cré.-Je suis 'heureux de vous entendre
fairc ùn si bel éloge de la précieuse vertu de reon-
naissance. Elle prouve que vous avez tous ui bon
cœur, et quand le cœuLr est bien fait, on est capable
des plus grandes choses.

Mais revenons à notre petit Baptiste : Vons vonez
de voir conne il a tout rég16 dans l'intérieur de la
maison ; Ie choix lu personnel, l'ordre établi par-
tout, Pconomie, &c., tout était au parfait ; et on
voyant les améliorations qui avaient été faites en si
Peu de tem ps, on pouvait dire- sans crainte de se
tromper : La main, qni a présidé à ces travaux et à
cette organisation doit autssi étendre ses bienfaits
au dehors et on doit la reconnaître dans tout ce
qu'elle touche.

En effet, la maison était un miroir où se reflé-
taient tous les travaux de la ferme, la même intelli-


